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en retranchant cette somme de celle qui la pré.cède, la différence

R R'(-17 it7) . 2 y R.14 tang 1 --_ 12y r
est essentiellement positive, quel que soit y; c'estce qui vérifie ce que le calcul des variations avaitindiqué.

Il resterait à résoudre la même question rela-tivement aufrottement des dents dans les engre-nages coniques; mais cette recherche conduiraitnécessairement à des résultats analogues aux pré-cédens, et 'nous croyons pouvoir nourdispenserde l'entreprendre.

625

SUITE DU MÉMOIkE
-

SUR

LES MINES D'ÉTAIN DE S 4A-11É-(1.);

PAR M. MANÈS, Ingénieur au'Cdri)s royal
-des Mines.

MINESIYÉTAIN DE MARIENBERG.

LÀ contrée de Marienber,_g offre une foule de Aspect

plateaux plus ou moins élevés, séparés entre PhYsique

eux par autant de ravins : les uns, peu profonds,
qui reçoivent de petits ruisseaux, formant par
leur réunion des étangs qu'on utilise pour les
fonderies; les autres, profonds, escarpés, arrosés
par des ruisseaux plus forts, qui se rendent dane-
la petite rivière de la Bockau.

On récolte beaucoup de grain sur les plateaux
et du foin dans les bas-fonds. Le penchant des
collines est couvert de sapins ; il y en a aussi
sur les hauteurs, mais disposés de loin en loin
et toujours en petites masses.

Tous les environs de Marienberg sont formés Constitution

d'un gneiss composé de beaucoup de quarz gri- en°giVe
sâtre, peu de mica noirâtre ou brunâtre, en pe-
tites paillettes entrelacées, et très-peu de feld-
spath jaunâtre à l'état terreux.

Dans ce gneiss, on trouve, 10. des couches
de feldspath blanc cristallin avec cristaux de
tourmaline, près Boberschau ; 2°. des bancs de

(1) Voyez , tome VIII de ce recueil, le commencement
de ce Mémoire.



Des filons
d'étpiu de

Bobcrschau:
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calcaire à Liingefeld; 3'. des bancs de grünsteinnon loin de là; 40. enfin, près de Zoehlitz, unemasse de serpentine.
Cette serpentine occupe une longueur

d'en-viron une demi-lieue, et est exploitée à ciel ou_
vert : quelques personnes la regardent comme
formant un banc entre le gneiss et le schiste mi-cacé, d'autres la croient subordonnée au gneiss;
pour nous, il nous a paru qu'elle était de forma-
tion,-postérieure à cette dernière roche, et avait
rempli un bassin creusé dans sa masse. J'ajoute-
rai , du reste , que dans cette serpentine, , outre le
talc, l'asbeste, le fer oxidulé et les grenats, on
y a t-rieerivé dernièrement un filon, de 455 pouces
de puissance, d'une roche quarzeuse tenant un
minéral nommé onzphasite par 'Werner.

Le gneiss de Marienberg contient d'ailleurs
des filons de fer, près d'Ansprung ; un grand
nombre de filons d'argent au Martersberg, et
des filons d'étain à Boberschau et autres lieux:
nous allons considérer plus particulièrement ces
derniers.

A Boberschau , sur la rive droite de la Noire..
Backau, on a huit filons d'étain, dirigés de l'ouest
à l'est : ce sont des nzorgen et flachegéinge; ils
sont presque verticaux ; ils ont une puissance
qui varie ordinairement de 2 pouces à 3 pieds, '-
et qui quelquefois s'élève jusqu'à 6 pieds.

Ces filons sont composés principalement d'un
mélange de quarz et d'argile, dans lequel l'étain
se trouve soit cristallisé, soit massif, et toujours
fortement engagé; on y trouve souvent, en outre,
du mica, de la pyrite arsenicale, et un peu de wol-
fram, et quelquefois des veines d'argile glaise on
de chaux fluatée.
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De part et d'autre de ces filons, on remarque
(les veines de quarz stannifères, qui pénètrent

la roche des parois : quelquefois ils sont intime-
ment liés au gneiss ; d'autres fois ils en sont sépa-
réS par une veine d'argile. Dans tous les cas, la

partie de ce gneiss qui touche aux filons con-
tient de l'étain Sur 6 à 8 pouces d'épaisseur : ce -

niinerai, disséminé d'une manière invisible, ne
se fait

reconnaître que par la pesanteur de la
roche; il est d'ailleurs moins abondant que dans
le filon même.
'Les filons d'étain sont coupés par un grand

nombre de filons de porphyre argileux, qui ont
une puissance de 3 à 4 pouces, une direction
moyenne du nord-ouest au sud-est , mais sont
du reste, très-irréguliers. Ces filons de porphyre
se trainent souvent avec ceux (l'étain avant de
les traverser ; ils coupent aussi les filons d'ar-
gent du même district , et, dans les deux cas , ils
produisent des anoblissemens.

Quant au rapport des filons d'étain avec ceux
d'argent , nous dirons que dans la mine argenti-
fère de Vater Abraham on a trouvé deux filons,
l'un d'argent et l'autre d'étain, qui se croisaient.
Près du point d'intersection , le filon d'argent
tenait de l'étain , et celui (l'étain de l'argent
nous ajouterons aussi que, dans quelques filons
stannifères de Boberschau , on a trouvé de l'ar-
gent; enfin-, Charpentier rapporte que, dans la
mine d'Einhorn; le filon d'argent, puissant d'un
à 2 pieds , avait des veines de quelques pouces
quiseprolongeaient de 3 à 4 pieds dans le gneiss.
Le filon_ et les veines étaient formés de chaux
tintée et baryte sulfatée, avec glciserz, ou argent
sulfuré , tandis que la roche de gneiss , entre le
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filon et les veines, contenait plus ou moins d'.tainvisible. Owremarquait, en outre, que lorsqueles 'veilles se,perdaient, la puissance du filou seréduisait à quelques pouces, et la teneur en étaindisparaissait entièrement.

Du genre Pour l'exploitation des filons de Boberschau,d'exploita- on les divise en massifs de Io toises
de hauteurlion, sur 4o à 5o toises de longueur,

parades galeriesqu'on mène sur leur direction,et.des puits .qu'onfonce surceuttpà partir du ,jour'You intérrelire-
ment. On l établit, à partir de ,chàque

galerieï,,desgradhis renversés dans la partie .supérienteeee
des 'gradins droits dans la partie inférieutetin
donneF.toujours eces gradins. line toise; detitel
gueursimuneq(fbise de hauteuron extraittla,
poudreyniLremblaie une partie des espaceseeavés aveelles roches qu'on en retire ; les anjÉieS,
partie&iresten t. vides., ou si elles ont besoin d'éfre
étayéesi,,--onl amène des roches prises sur d'au-
tres points; en général, on fait -tves-petedetboi-
sage.

,Ises mineurs travaillent par poste de huit
heures ; an leur donne, par semaine-ide cinq
postes turvécu , plus une 1 ivre de:Pondre.
ce temps, un homme retire ,'cleux voittireede
minerai, en s'avançant de t,-1-F, deloise. On a
aussiMes!rnineurs qui travaillent,à.prix fait dans
les galeries,,d'écoulement, et ir'eçoivent 7,i et
20 éCUS,parloise, selon la,durcé

Du r"lagé Le ,:rriinerainextrait est pàrtie ailieteau jourintérieur. dans des galeries d'al 1 on getn eut qui-Se*minent
à lval1ée de la Bo cka u , partiejeOtithrit
eti Iderlà..élevé tau jour idenstrieetonnes.tleehti-
lage,dans les 'galeries selfaitkdans -des chiens
hongrois ditcontenu de 5 quintaux; l'élévation
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dans les
puits se fait ,ià l'aide.de treuils mus par

un seul homme , dans:.des:,.torenes,Idw,lcontenu

d'un
quintal. Les brouetteurs reçoivent i5 gros

par semaine, et les hommes du treuil o. Les

frais moyens
du roulage et de l'extraction re-

viennent de 2 I 24 écus par .soixante voitures
'10119 5e!

del..néiip'tiseiraeLment des eaux a li eu dans ces mines De l'épuise-

au moyen de la galerie royale d'écoulement, lite ment des

SeOl

iriaboutit-dansol,
Bockau après avoW. fait 2000

eaux.
enartit fre4J les parcourt Jtoutee,,r );et

toises de circuit. ;01.1 a ensuite, sur chaque filon,
d'autres galeries particulières, soit pouriilewou-
lage airjour, soit pour amener les :eauxtrtéces-
saires au jeu des machines qui fotiumouvoir les
pomperdavébasdes travaux. AinSila Molohner
stolln, qui test élevée de 10 toises-audessus de
la Wildmantrstolln, et longue de 6outoises, sert
à amener le,seauxydle-,ce niveau sur les roues des
machines ,.tandis que les galeries ,Thomas
Johannis, percées sur les filons de même nain,
à un niveau intermédiaire entre les: ,deux-,Tre-
liners, servent au roulage extérieur des minerais
produits par les filons. .:Le roi retire le dix,nen+,.
vième des minerais d'étain provenant desnes
asséchées par sa galerie.

Les minerais rendus au jour sont conduits aux
hocards situés,sur la Bockau. Ces bocardssont
généralement à deux,àuges de quatre pilons
sont construits sur les mêmes dimensions que
ceux d'Altenherg ; mais ils diffèrent de ceux-ci
emce 0,.e leguàla fente et non a la bonde.

Les schlichs,. entraînés par l'eau, se déposent.,"
ici dans trois caisses placées à la suite les unes
des autres : la première de ces caisses, nommée

De la pré-
para ti on

iné ca ni que.
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gefeille, est en forme de coin, plus profonde versla tête que vers le pied , les autres sont1C es pris
mes rectangulaires; la dernière

communique en:fin à une caisse carrée ou bourbier, qui recoit lavase.
Les différens schlichs, retirés du bocard, sont

,d a

lavés tous de même , ainsi qu'il suit : on les
passed'abord deux fois aux tables à secousse. pre-mière fois , on conduit l'eau des. 'tables à la ri-

vière, on rejette la moitié inférieure, et la moitié
supérieure est divisée en. deux parties ,;.qu'on
met à part, pour être repassées aussitôt qu'on

en
a assemblé une assez grande quantité. A

cette
deuxième fois, l'eau des tables est conduite dans
un réservoir qui se trouve au pied. La moitié in-
férieure de la table est réunie aux schlichs
qualité inférieure du bocard , et la moitié supé-
rieure est retirée, pour être passée au schlemm.
grabere Les schlichs de grains di fférens , venant
du schlemin-graben , sont ensuite lavés aima-
bles dormantes , et s'ils ne tiennent pas de'py-
ri te arsenicale , ils .sont bons pour la fonderie;
dans le cas contraire, il faut encore les griller et
.les relaver au schlemm - graben et aux tables
dormantes.

Les frais de préparation de soixante voitures
de minerai reviennent, terme moyen, à 15 écus,
le transport y compris.

De la fonte EV aà Marienberg deux fonderies pour le Irai-
des :,chlichs. tement des schlichspurs; l'une appartient au roi,

et l'autre à la ville. Les dimensions des fourneaux
et les procédés sont d'ailleurs les mêmes M'une et
à l'autre : il ra dans chacune un -Petit fourneau
de 7 pieds de hauteur pour la fonte des schlichs
et des scories; ils sont construits de pierres de
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granite,
ont des soles de brasque, et snt alf7

nientés par
des soufflets en cuir. On charge

tous les quarts d'heure, environ 12 livres de
schlich avec une mesure de charbon mouillé,

du contenu
d'un pied ÷ cube. Lorsque tout le

schlich est passé , on repasse deux fois les sco-

ries, et les dernières qu'on obtient sont enfin bo-

cardées, pouren retirer les grains d'étain qu'elles
renferment. Par cette méthode, on passe , en
(marante-huit heures, 24 quintaux -de schlich
avec environ trente corbeilles de charbon de io
pieds cubes ( 1486 pouces cubes.), et on obtient
15 quintaux d'étain moyennement. Les sociétés
dont on fond le schlich à l'usine royale doi-
vent donner au roi 14 gros par quintal d'étain,
payer les ouvriers à raison de 5 gros par..quin-
tal , et payer la 'corbeille de charbon i6 gros.
Les frais généraux de tondage reviennent. à, 2
écus par quintal d'étain, ou à 6 écus par soixante
voitures de minerai.

Les mines d'étain du district de Marienbera
occupent maintenant soixante ouvriers , et li-
vrent 'annuellement ào à 6o quintaux d'étain.

Dans l'année 1821, on a extrait sept cent vingt
voitures de minerai, du poids d'environ 12,000
quintaux , et on en a retiré 77 quintaux de
schlich, qui ont rendu 45 quintaux et 26 livres
d'étain fondu , qui, à 28 écus le quintal , va-
laient 1266 écus

Résultats
génécanx.

écus. gros. liards.
Or les frais d'administr. se sont montés à.. 342 21 ro

Ceux d'extraction et roulage. . . . . . 261 3 2
Frais de forge, bois et matériaux . . . 4o . ,)
Les-frais de transport au jour. IO D>

Ceux de préparation mécanique.. . 162 18 17

Frais généraux 9 5 11

Total . . 526
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D'ailleurs, les frais de fonte ont été

écus, gros.
liards.Pour soixante-huit corbeilles de char-

bon, à t 6 gros .
45Pour frais d'ouvriers , à 5 gros par

quintal d'étain.
Pour droits d'usine , à 14 gros par

quintal d'étain 26
Pour transports du schlich et de l'étain 4
Pour éclairage , pesée, marque, sur-

veillance, etc 6

9

Total 92

D'où il suit qu'on a eu un bénéfice de 348 écuset detni.

MINES D'ÉTAIN D'EHRENFRIEDERSD011.

A speet LA contrée d'Ehrenfriedersdorf, d'une hauteurph ysique.
peu différente de celle de Marienberg, dont elle
n'est éloignée que de trois lieues, est générale-
ment assez unie : différens ravins la divisent en

monts séparés, qui seulement à leurs parties su-
périeures offrent des pentes escarpées. Ces monts,
en grande partie couverts de prés et de forêts de
sapin, portent tous des noms particuliers. Au
sud de la ville, est le Sauberg, qui a produit au-
trefois beaucoup d'argent et d'étain, et d'où on
retire encore de ; à l'est du Sauberg, est le
Virunggebirge , qui a la même composition, et
se joint, vers le nord, au Galgenberg, joignant
lui-même, vers le nord-ouest, au Krebsberg.
Celui-ci, formé de gneiss blanchâtre, qui plonge
vers le nord , comprend une couche de 2 pieds
de grenats massifs gris verdâtre, et une d'amphi-
bole fibreuse strahlstein. Le Krebsberg forme,
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avec le FratienbeiT Oppose, l'étroite vallée dans
laquelle est bâtie l'a 'petite ville d'Ebrearieders-
dort'. Ce dernier mont, dont le faîte, étendu d'en-
viron 800 toises vers le sud-ouest , a des pentes
douces de tous côtés, est formé d'un schiste mi-
cacé très- chargé de grenats ; il est d'ailleurs, ainsi
que le Krebsberg , traversé de filons d'argent
qu'on a exploités autrefois. Enfin au nord-ouest

Frauenberg , est le Freywaldgebirge, qui est
le mont le plus élevé de la contrée, s'étend Vers
le sud et se prolonge jusqu'au GreifenStein. Le
Frey-Waldgebtrge, formé de schiste micacé, fut cé-
lèbre autrefois par les travaux qu'on y conduisit
sur des filons'âfiOcigues. à ceux du Sauberg : on
y trouve un grand nombre de halcles, de puits et
depingen, qui proviennent de ces anciennes ex-
ploitations; on y exploite d'ailleurs encore'quel-
ques filons d'étain et des couches de fer magné-
tique.

Greifenstein offre, sur une base de schiste mi-
cacé, neuf à dix blocs de granite, qui sont séparés
les uns des autres, et s'élèvent perpendiculaire-
ment à une hauteur de plus de Io° pieds. Ce gra-
nite est à petits grains, formé de parties égales ,de
quartz et feldspath rougeâtre, et de très-peu de
mica noir ; il est divisé par couches horizontales
de queklues pieds de puissance, contient des frag-
mens anguleux d'un gneiss bien caractérisé , qui
se lie à la masse en plusieurs points, et a beau-
coup de rapport avec celui qu'on trouve dans le
granite çdteSttickwerk de Geyer. Dans ce granite
du Greiferistein , onija itrouvé d'ailleurs du mi-
nerai d'étain disséminé; ce qui rend son analogie
avec le granite de Geyer encore plus frappante.

Tome 1X, 5e. livr.

8 D

10 3

96
21 3

»
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' da
Des filons La- inontao'ne de Sauberg , la seule qui offd étain reaujourd'hui (peigne intérêt, se dirige de Pesta

l'ouest sur une longueur de 7oo toises
environ.ses pentes sont couvertes de champs et de prés'

et son faîte d'un grand nombre de haldes,
restes

des anciennes exploitations. Elle est formée d'une
roche de gneiss noirâtre très-micacé, dont

les
couches, dirigées du sud-ouest au nord-est, plon-
gent de 18 à 25° vers le nord-ouest, et sont tra-
versées d'un grand nombre de filons d'étain et
d'argent.

Les filons:-d'étain sont dirigés vers 6 heures de
la boussole ;.ils ont de i pouce à 8 et iopouces de
puissaticê;Teirs'inclinent de 8o° vers le nord, Ils

sont .toujoure.:en grand nombre les uns près des
antreS1., et fo/fi-lient , par leur ensemble, un zuge,
-ou filon coMposé , dont la largeur varie d'une
-à 3 toises' .et qu'on exploite en entier.

Ces filons composés, distans ordinairement de
-Io ài toises ,'sont séparés entre eux par des
masses de gneiss comme les filons simples qui
les composent : dirigés généralement de l'est à
-l'ouest, ils ne conservent pas du reste toujours
leur parallélisme , ruais se réunissent quelquefois
dans la4lirection, comme on le voit au Virung-
gebire Les -filons simples d'une même suite ne
-sont pas non 'plus toujours bien parallèles ; ils

se réunissent souvent plusieurs ensemble dans la
profondeur , et dans ce cas , le filon entier est
composé d'un moindre nombre de filons partiels,
mais plus puissans.

Les petits filons stannifères d'Ehrenfriedersdorf
sont composés d'une gangue quarzeuse, dans la-

quelle est disséminé de l'étain oxidé-, souvent

Sattberg.
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cristallisé, et
toujours en plus gros grains qu'a

Ilarienberg;
ils contiennent, en outre, beaucoup

de fer
arsenical, un peu de wolfram , et souvent

de la chaux fluatée et phosphatée. Quelquefois

l'étain forme le milieu du filou; d'autres fois, il

est
auxsalebandes'; le plus souvent il est irrégu-

lièrement
disséminé dans toute sa masse. On re-

marque aussi que le quarz des salebandes est
intimement lié au gneiss des parois; ce qui prouve
qu'il y a eu peu (l'intervalle entre ces filons
et le gneiss : du reste, on ne trouve point ici,
comma Marienberg, du minerai d'étain dans le
gneiss.

L filons d'étain d'Ehrenfriedersdorf sont cou-
pés sous différentes pentes et presque à angle
droit par les filons d'argent qui sont stehende
ou flache, c"est-à- dire dirigés généralement du
sud au nord. A la rencontre de ces deux sortes de
filons il y a non-seulement anoblissement pro-
duit de part et d'autre, mais encore sur toute la
ligned'intersection; les minerais des deux espèces
sont entièrement mélangés.

Pour l'exploitation d'un zuge, ou filon com- Genre d'ex-

posé, on creuse ordinairement un puits sur ce
filon; on le divise en deux compartimens : l'un
pour la descente, et l'autre pour l'élévation du
minerai; du reste, on n'est point dans l'usage de
les boiser, ét les échelles y sont assez mal dis-
posées. De ce puits on dirige surie filon des tra-
vaux à gradins droits, qu'on dispose sur toute leur
largeur. Un ouvrier attaque ordinairement une
demi-toise; de sorte que, sur un même filon, on a
souvent de huit à dix ouvriers, suivant sa puissance.
Ces ouvriers travaillent à la poudre ; ils font des

41.
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postes de 8 heures, pendant lesquels ils percentdes trous de i à 2 pieds de profondeur ils trientle minerai qu'ils obtiennent et remblaient , der-rière eux, les espaces excavés, avec les rochesstériles, qu'ils jettent sur les planchers disposés àcet effet.
D d boisage. Ces planchers sont de deux sortes :1°. lorsquele filon composé n'a qu'une à I toise de puis_

sauce , c'est une suite-de plans inclinés,
qui.s'é_lèvent sur toute la hauteur du filon et font entreeux des angles, qui dépendent de

du filon : ces plans sont compoSéSde fortes pièces,qui s'engagent dans le toît et. le mur, et qu'onrecouvre de petits rondins, Sur lesquels on poseles déblais; je.' :lorsqu'au contraire les filons com-posés .-oirt-kcWt:- à 5 toises de puissance, onforme les planchers de deux parties, qui se réu-
nissent en. dos-d'âne, sur une poutre placée dam
le milieu ,i'etipour que la plus grande pression
ait toujoursdiett sur ce poinude réunion, on
varie la longueur respective dedeux parties de
planchers en raison .de l'inclinaison du filon. Dans
ce dernier:cas, on -dispose ces boisages de 6 en
6 pieda,:surt.la hauteur du filon.

Dans lesines d'Ehrerifriedersdorf, les mi-
neurs reçoivent, par semaine de six postes, 22 gros
et à2 -livres 'de poudre.

Du roulage Le minéYati.,..extrait est conduit aux puits d'ex-
intérreun traction- dans des brouettes du :contenu de I;

quintal; et de là monté au jour dans des tonnes
de 3 quintaux, au moyen de treuils mus par deux
hommes. Les rouleurs ont 18 gros elles hommes
du treuil 24 gros, par semaine de six postes.

De l'épuise, Les mines du Sauberg sont asséchées par une
mente -
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galerie royale 'd'écoulement dite Tiefe Sauberger
&On, qui part du pied sud du Rrebsberg, et joint
le Sauberg à 55 toises sous jour, après avoir par-
couru une distance de 114 toises. Autrefois on
exploitait au-dessous de cette galerie, et on avait
des pompes qu'on faisait mouvoir par une roue
à eau, pour épuiser les niveaux inférieurs ; mais.
aujourd'hui qu'on travaille au-dessus de la ga-
lerie, cette machine n'existe plus.

Les minerais d'Ehrenfriedersdorf sont séparés De la -prépa-
siir les haldes du gneiss, auquel ils tiennent, puis ratimu"ca-
conduits aux ateliers de bocard nuque.sesbocards ,
de construction analogue à: ceusPeAltenberg ,
sont suivis de deux -rangées de - quatre canaux
chacune pour le dépôt des schlichs:- qu'entraîne
avec elle l'eau des auges. Les schlichs les plus
gros sont passés deux on trois fois aux, tables
à secousse, puis lavés au schlenun-graben ou-
vert, et donnent le groberkies , qui est bon_alors
à être grillé. Les schlichs plus fins vont, au con-
traire, aux tables dormantes, où ils subissent im-
médiatement la première préparation, et donnent
du klarerbies. Ces schlichs, désignés sous le nom
de ies, sont grillés séparément dans .un four à
réverbère sans chauffe, qui- a', o,piedà( de long,
gpieds de large et 18 pouces de haut; on y en met à-
la-fois I 2 à 4 quintaux, qu'on grille en 6 à 8 heures.
Le Haie/ides est ensuite lavé trois fois sur les
tables dormantes,- où il se réduit aux de son
volume, et est rendu bon pour la fonderie, tan-
dis que le groberkies , passé trois ou quatre fois
auschlemm-graben, où il diminue des A, à de son
poids, retient encore de l'arsenic non décomposé,
qui exige de le soumettre à un deuxième grillage
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et deuxième lavage au schlemm-graben,
avant del'avoir entièrement pur. Des schlichs résultant ditrois cent cinquante voitures de minerai , on faitdix-neuf grillages ; savoir, pour 1c/cirer/des , deux;et pour grobedies , quinze de la première fois etdeux de la seconde. On consomme, dans cesopéra-tions , 5 cordes î de bois on 54o pieds cubes,

et on obtient 5 quintaux de schlich fin et 12 i-de gros schlich.
De la fonte La réduction de ces schlichs s'opère dans un
des sellUells. fourneau de 7 pieds de hauteur, qui, vers sa partie

inférieure, a 16 pouces de longueur, 10 -; de lar-
geur antérieure , et tu pouces de largeur posté-
rieure ; tandis que, dans le bas, il a 18 pouces
de longueur , I o pouces de largeur antérieure et
12 pouces de largeur postérieure. Sa sole est for-
mée d'une pierre de granit, d'égales
parties de quarz et feldspati et de très-peu de
mica ; on lui donne une pente d'autant phis
grande que le minerai est plus réfractaire; elle
est ordinairement entre 4 et 7 pouces. est
à 3 pouces au-dessus de la sole ; il a 3 pouces
de lare la forme est à 4 à 5 pouces au-dessus
de la sole, et donne à pouce au-dessus de rceil.
Les soufflets en bois ont 9 pieds 8 pouces de
longueur, 3 pieds de largeur supérieure, 18 pou.
ces de largeur inférieure , et 2 pieds to pouces
de plus grande extension ; ils font, chacun, quinze
aspirations par minute.

Dans vingt-trois à vingt-quatre heures de temps,
on passe à ce fourneau 19 quintaux de schlich et
2 quintaux d'abgang, ou résidus de lavage et
de crasses produites pendant l'opération. Les
scories -qui résultent sont repassées deux fois
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au mérite fourneau , et exigent environ le mémé
temps. On retire ordinairement de cette double
opération 10 à 10 quintaux d'étain en quatre-

mend-dix-buit

à quatre-vingt-dix-neuf balles, et
on consomme trente corbeilles de charbon à 14
pieds cubes 648 pouces cubes. Ainsi, pour un
quintal d'étain produit , la consommation en
charbon est d'un pied cube 756 pouces cubes.

L'usine appartient à des particuliers : le fon-
deur reçoit du maître d'usine, pour chaque
quintal d'étain produit , 5 gros et sa boisson
pendant le temps de fonte ; il reçoit , en outre
12 gros à chaque réparation d'un fourneau dont
lapierre de sole a besoin d'être changée.

Les sociétaires ou propriétaires du schlich
que l'on fond paient au' maître d'usine par
quintal d'étain , g gros pourAroit de fon-
dage ; 20. 5 gros pour entretien d'usine ; 5°. 8 gros
par corbeille de charbon qu'ils usent: Ils ont, en
outre, à payer au Roi, propriétaire de le galerie
d'écoulement, 14 gros par quintal krétain pour
droit de neuvième, et au juré des mines du dis-
trict, un gros par quintal (l'étain pour droit de
pesée.

Les scories dernières;.etAébris de fourneau
appartiennent aux sociétaires, qui -les laissent
ordinairement au maître d'usine moyennant
que celui-ci leur donne 12 gros par quintal d'é-
tain. Les scories qui s'attachent aux bassins de
fourneaux à schlich sont rassemblées et bocar-
dées à eau lorsqu'on en a une quantité suffi-
sante : les grains (l'étain contenus restent dans
l'auge, d'où on les retire, et le schlich de scorie
qui se dépose dans les canaux est- fondu sur un
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petit fourneau de 5 pieds. De 33 pieds cubes!.

. écus

de ces scories On retire ordinairementàt u

()

n n quin.tal d'étain , qui coûte, en frais,
Les dernières scories, qui Ont été rechargées

deux fois consécutives au fourneau de schlich,
sont passées de même à' un fourneau de 5 pieds,
et donnent des quantités (l'étain

très-différentes.On passe ordinairement 2 pieds cubes de ces
scories en une heure, et on brûle dans ce temps
une corbeille de charbon.

Les débris de fourneaux bocardés et lavés
sont fondus au fourneau de schlich avec un mé-
lange d'afiern, résidus provenant des lavages au
schlemm-graben du schlich le plus gros. De 5
quintaux de ce mélange on retire moyenne.
ment r quintal d'étain , et on brûle sept cor-
beilles de charbon en i o à 12 heures.

constddi, Les mines d'Ehrenfriedersdorf ont été exploi.
-Lions géné- tees avec une grande activité dans les temps an-

raies. ciels; c'est ce dont ne permettent pas de douter
les nombreuses excavations et la grande quan-
tité de hahles qu'on remarque de tous côtés, On
sait aussque le mont Sauberg, sur lequel ces
restes d'anciens travaux sont les plus abondans,
fut le sujet d'exploitations très-avantageuses dans
les temps,qpi.. précédèrent la guerre des Saxons
avec les Speis.Ce.Étirent d'abord des eigen/ôhner,
ou mineurs 'Clineessionnaires , qui les entrepri-

-?:
lent, et de:là, ce grand nombre de puits qu'ils
creusèrent par-tout, et le peu d'uniformité qu'ils
mirent dans leurs ouvrages. Depuis, le nombrede
ces eigenliihner a beaucoup diminué, soit par
suite de mauvaises entreprises, soit par l'abais-
sement subit du prix de l'étain : quelques socié-
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.tés se sont formées, qui agrandissent chaque jour

les limites de leur concession, et qui tôt ou tard

se rendront
maîtres de la plus grande partie des

raines de ce district; ce qui est bien à désirer
dans l'intérêt de l'art.

De iSoo à 1814 , les mines d'étain du district
d'Elirenfriedersdorf occupaient environ deux
cents ouvriers, et livraient annuellement de 15o

à 200 quintaux d'étain, et produisaient un bé-
néfice de 2500 à 3000 écus.

Aujourd'hui ces mêmes mines n'occupent plus
que cinquante ouvriers ; elles ne livrent plus
annuellement que 5o à 6o quintaux d'étain en-
viron , et couvrent à peine les dépenses.

MINES D'ÉTAIN DE JOHANNGEORGENSTADT.

LA. contrée de Johanngeorgenstadt est très7.
Aélevée, et divisée en monts, escarpés par -un Plure.

grand nombre de ruisseaux et petites rivières,
qui coulent dans des vallées étroites et profondes:
le climat y est très-rude, le sol aride et l'aspect
très-triste; on ne voit par-tout que des forêts de
sapins sur les hauteurs , que des prairies peu fer-
tiles dans les bas-fonds, et , du reste , fort peu
de champs cultivés.

La petite ville de Johanngeorgenstadt est bâtie
sur le penchant ouest de la vallée de Schwarz-
Wasser. Cette vallée, dans laquelle l'eau coule du
sud au nord, divise la chaîne en deux parties;
celle située à l'est s'élève à la plus grande hau-
teur avec dès pentes douces ; elle porte le nom
de Rabenbeig , est divisée par un ravin en Ra-
benberg inférieur et supérieur, et se prolonge un
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peu dans la Bohême. La partie occidentale,

nom-mée Fastenberg, qui s'élève doucement aussi, estaussi traversée de plusieurs ravins quien fautai.tant de divisions ; l'une et l'autre
sont richesd'ailleurs en mines d'argent et d'étain. Au sud,ouest du Fastenberg est le Juglergebilge , d'oùl'on retire du fer et de l'étain , et au nord-ouestl' uersberg , le montle plus élevé de toute lacontrée, qui est remarquable encore par sa com-position et sa richesse en minerai d'étain.

Conslitution Les roches dominantes de ce district sont:
géolop,ique. a°. Le granite, qui est à gros grains, distinc-

tement stratifié, tantôt horizontalement, tantOtavec une légère inclinaison.
20. Une roche qui fait le passage entre leschiste micacé et le schiste argileux, qui recouvretoujours le, granite, et contient des couches dequarz gris hyalin.
3.. Enfin la roche de schorl-schiste , dont nous

avons fait connaître la nature dans l'introduc-
tion ; cette dernière ne se trouve qu'a l'Auers.herg , reposant immédiatement sur le granite,
tandis que les deux autres se montrent par-tout
à-peu-près en égale quantité.

Quant aux accidens de ces diverses roches, ontrouve
1°. Dans le granite , beaucoup de filons con-

temporains de granite à grain fin, beaucoup de
filons de quarz , et quelques filons d'étain etde
fer. On remarque que les filons,d'étain coupent
ceux de granite , et que les filons de fer se trou-
vent toujours à la jonction du granite et des
schistes.

2.. Dans le schiste argilo-micacé, des couches
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subordonnées
de feldspath et de pyrites , quel-

ques filons de granite contemporains, de nom-

breux filons
de quarz et des filons de fer et d'é-

Dans le schorl-schiste de l'Auersberg, de
l'étain disséminé en petits grains visibles ou in-
visibles, et rarement cristallisé, et le même mi-
nerai en filons qui adhèrent fortement au scho ri-

schiste, et sont à-peu-près du même âge.
M. Freiesleben , qui a fait une étude particu- Des diverses,

fière des filons stannifères de cette contrée, en a formati.ns.

tIonnéune description complète dans le 2e. volume de fdolls
d'étain.

de ses Observations Sur la Saxe. Nous allons
extraire de ce travail tout ce qui nous paraîtra
suffsuit pour donner une idée générale des di-
verses formations ; puis nous dirons quelques
mets des travaux auxquels elles donnent lieu, et
des produits qu'on en retire.

M. Freiesleben distingue , aux environs de
lohanngeorgenstadt, les quatre formations sui-
vantes de filons

La première et la plus ancienne formation se Premiére

compose d'un mélange granitique de quarz , de formation.'

talc et d'étain oxidé. Dans ce mélange, qui est à
petits grains, le quarz blanc , grisinre , et ordi-
nairement esquilleux , domine toujours ; le talc
gris poireau ou gris blanchâtre est très - écail-
leux , et tient le milieu entre le-.talc et le mica'.
Quant à l'étain , de couleur ordinairement brun
foncé Øu noir brunâtre , il est .disséminé en par-
ties fines , rarement massif ou cristallisé. On
trouve en outre, dans ces filons , de l'ocre
rouge de fer dans la plupart d'entre eux.; elle y
.ëst disposée en nids dans la masse, ou remplit
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des fentes qui traversent ces filons , ou en forme
les salebandes; 2". du stangen-schorl ou tourma-line fibreuse dans plusieurs ; 3°. du wolfram etfer arsenical dans quelques-uns ; 4". enfin on ytrouve , mais très-rarement, de l'urane oxiduléen lamelles superficielles, de l'opale

communemassive ou disséminée , et du jaspe.
Les filons de cette formation se dirigent entre7 et 8 heures de la boussole,;, ils sont sensible.

ment perpendiculaires , ou tie.sinclinent que
légèrement vers le nord; ils ont,une puissance
de à +, et même une à 2 toises : quelques-uns
gisent dans les schistes.; mais la plupart sont
dans le granite.-Dans leur voisinage, cette roche
devient plüsquarzeuse , et diminue de grain
souvent aussi elle adherelellernent au filon,qu'on
ne peut y observer aucune salebande : cette der-
nière reinarque'n'est cependant pas générale.

La richesse de ces filons est très-différente:
ainsi soixante-Voitures de minerai qu'on en re-
tire donnent de 2 à 4 quintaux d'étain, comme à
Gros-Zeche., ou 5 à 6, comme à Philipi Jacobi,
ou 6 à il;,..Comme on assure l'avoir trouvé àSee-
gen-Gottes,dans des temps passés. Le minerai de
ces filons estarès-fusible, et l'étainqui en pro-
vientse distingue par. sa.,borité et sa ductilité;
damdaiprofondeur, ils deviennent plus pauvres,
plus, minces plue quarzeux et plus ferrugineux.

Du. rapport qu'il y a entre le mélange de leurs
minéraux composans et celui des élémens de la
roche dans laquelle ils gisent, et de la nature de
leur structure, il résulte qu'on doit les considé-
rer comme la plus ancienne formation d'étain
qu'on connaisse; ils paraissent aussi parla plus

slisndthl
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anciens que les filons de fer des mêmes chaînes,

e en sont
ordinairement coupés. il est remar-

quable aussi que, dans d'autres contrées, ces
deux sortes de filons paraissent être de même
âge: ainsi les filons de fer du Steinbach-Schlucht

quelquefois traversés de filons d'étain, qui
coupent alors seulement par Veines et l'entes.

rement les filons de fer, où ils s'unissent
aux filons d'étain, soit éparpilV.s et appauvris
an contraire, les filons d'étain demeurent riches,
dit-on , s'ils rencontrent ceux de fer sous un
angle aigu.

granite du Rabenberg contient plusieurs
filons de cette formation ; on en trouve aussi
d'analogues dans le schorl-schiste de l'Auersberg,
comme celui de Gros-Zeche.

La deuxième formation d'étain , qui a beau-
coup de rapport avec là première et doit être
à-peu-près du même âge , se compose d'un mé-
lange granitiqUe de quarz , feldspath et mica
dans lequel est disséminé l'étain oxidé; on y
trouve, en outre, du fer arsenical et de l'ocre fer-
rugineuse , et quelquefois du fer oligiste , du
wolfram, et mêrtre de l'urane oxidulé.

Ce qui distingue cette formation de la'. pre-
mière, c'est cette grande quantité de fer .arseni-
cal qui fait toujours la neuvième ou dixième par-
tie du schlich non-grillé , et rend l'étain qu'on
en retire d'une qualité bien inférieure.

Cette formàtion est d'ailleurs plus rare que la
première, et ne paraît bien distincte que dans le
filon de Weiss-rOwner-gang , situé dans le gra-
nite du Steinheydlergebirge ; il se :dirige sur
l'heure 6 à 4, a une puissance de 1,- à 2 toises, et

Deux
forrnatiurt.
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donne 2 quintaux d'étain, et 28 livres d'arsenicpar soixante voitures de minerai. Les
filons d'Eh.renfriedersdorf paraissent se rapporter ici.

La troisième formation d'étain, à Johanngeor.genstadt , se compose d'un mélange de
quarz,tourmaline et étain oxidé , dans lequel ces di-

verses substances sont disposées par veines min.ces , qui se continuent les unes près des autres,se terminent de différentes sortes,
reparaissent,se traînent ensemble, et passent les unes sur les

autres. Le quarz est à petits grains blanchâtres;la tourmaline est bacillaire , souvent radiée ou
fibreuse; l'étain, brun foncé et grenu, est mélangé
indistinctement à la tourmaline , ou disposé lui-
même en bandes parallèles.

Les filons de 'cette formation gisent dans le
schorl-schiste de l'Auersberg ; ils sont dirigés sur
8 à 12 heures de la boussole , s'inclinent vers le
sud et le sud-est, toujours au-dessous de 400, cou-
pent la direction de la roche, et sont puissans
de 20 à 6o pouces. Ils donnent ordinairement
de 2 à 3 quintaux d'étain par soixante voitures
de minerai , et quelquefois atteignent une teneur
de 4 à Io quintaux ; ils s'appauvrissent toujours
clans la profondeur, et deviennent plus quarzeux
e t plus solides. Leschorl-schiste est ordinairement
stannifère, et quelquefois un peu décomposé.

Ces filons se distinguent par leur inclinaison
faible, leur éparpillement et leur adhérence à la
roche ; de sorte qu'ils ressemblent plus souvent
à des veines stannifères qu'a de véritables filons:
il est remarquable aussi qu'ils offrent, avec la
roche qui les contient, la même analogie de struc-
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tare que nous avons fait remarquer dans les deux.

tiemations précédentes.
La quatrième

formation se compose d'un mé- Quatrième

lange de
feldspath, lithomarge, quarz, étain e oxi-

dé et fer oxidé. Le feldspath altéré, friable et
souvent terreux, est la substance dominante; là
A il manque, il est remplacé par une lithomarge
blanche, jaunâtre ou rougeâtre, qui, d'un côté,
passe à l'argile à porcelaine, et de l'autre aux
thonstein et pechstein.

Le quarz grisâtre et à fines esquilles est fré-
quemment .traversé de petites lamelles de mica
blanc d'argent , et souvent passe au horn-
stein.

Le fer oxidé est compacte , massif on C11SSéM1-

Dé ;quelquefois il colore seulement la lithomarge
et le hornstein. L'étain oxidé est ordinairement
engagédans la lithomarge :tantôt il est massif ou
disséminé à petits grains, Mélangé avec du wol-
fram; tantôt il est en petits cristaux drusiques
séparés.

Lesfilons de cette formation consistent presque
tous en plusieurs veilles adhérentes entre elles et à
la roche. Dans le cas oh cette dernière est décom-
posée, la masse entre les veines séparées est im-
prégnée d'étain. La plupart de ces5fflons sont
entre g et 12 heures ; ils gisent dans une roche
tendre, schisteuse, droite et mince , qui tient le
milieu soit entre le schiste micacé et le schiste
argileux, soit entre le schiste micacé et un weis-
stem décomposé. Dans ce dernier cas, elle a un
aspect veiné , qui provient des couches sablon-
neuses qui la traversent ; elle paraît alliée au
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schorl-schiste, et-se montre aussi dans la contrd'Eyberstock. ee

Si dans la liaison des parties
constituantes deces, filons oti,aperçoit une structure granitique,owvoit )aussi 'leur différence =avec les filons

depnernièreJet. deuxième formation. Dans ceux,ciddmitie-un feldspath friable, sableux ,là, le quartetn, talc lemell eu x ?semblable %air hiiça
texture est sebisteusedà,,à.grâilmfillisilsse

dis-tiriguentk égal e m en t des filoireldkjschnri-schiste
pu Je feldspath décomposé.mitulalitlânarge,,9j
sontrsitearactéristiques.,qi-nos 8rié
,,.,Les-ffilons, de cette formationsedroiverititijnglergeirge qu i , non loin d e461-ranngeorgen,
,stedt_,..s.'élève doucement vers leiierd'ouesthlt
çeeiséparédés parties limitropheede laSohime
puliun-,t'a.vcin, dans lequel 'Couleule-ruisseare dit
Peckhofer Bach il y., en.-a la tuangr sud nombre
,qtri,sont exploites depuis fort lorretemps,

Exploitation ..; talion des différentes mines stannifèresdes mines de ,wittue;rict tic Jo h ani georgenstadtest par-toutiàce district. »34, rie; elle se fait par des suites clegradinsleits
ou.:eenyersés , dont les dimensions.tdépendentde
celleSides filons sur lesquels on les conduit.

.Lekiouvriers qui y travaillent à la poudre font
des postesAde-fhint heures, et reçoivent ordintM-
rement ,tin.,écu par semaine:, eextractiomelle
roulage au jour de soixante Voitures de minerai
reviennent moyennement de 20 à 24 écus.2,5...,

Dany-to tees_ ces mines on à, pour 400de-tient;
des galeries3iqui servent ennoreran?.ifoulageet
aboutissent à des vallées on sont situées lesla-
veries. Celles qui, comme Hqnneberg exploitent
à des niveaux inférieurs ont,en outré, des ma-
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pour élever les eaux. Le

rcohnill'aegsed'déaP'ieni
nslsceseeleries se fait au moyen de

chiens
hongrois du contenu de 3 quintaux.

Les minerais extraits sont soumis aux prépa- Préparations

rations mécaniques dans des ateliers de laverie mécanique,.

qui sont
construits absolument sur les mêmes

dimensions que ceux d'.Altenberg. La seule dif-

férence qu'ils présentent avec ces derniers tient
à la nature

du schlemm-graben, qui est ici ouvert

à son pied, et formi)de deux compartimens dis-
posés a différens..niveaux sur sa longueur. L'eau
se rend dans le compartiment supérieur d'une
caisse adjacente, qui la distribue en lames minces,
comme pour kseable's dormantes un-4enfant
délaie la matière cela frottant contre la tête de
ce premier compartinient,landis qu'un homme
la lave avec un petit râble qu'il, promène dans
les deux La suite des opérations auxquelles on
soumet les divers schlichs est d'ailleurs la même
que celle que nous avons exposée tant de fois.
Pour lesmin erais de Gros-Zeche,qui donnenides
schlichs purs dès les pre mierslavageseitàn'ont pas
besoin d'être grilléseceux au contraire de Hen-
neberg, qui retiennent toujours beetkoup de fer,
doivent subir ce grillage et unimmiveau,lava'e.
Alienneberg, on prépare généralement:Soixante
'bitures dé minerai par _semaine; les frais re-
viennent de 15 à 18 écus.

Lesschlichspréparés sont fond us dans une usine
royale, située dans la vallée de Schwartz-Wasser,
à peu de distance de la ville. Cette usine se com-
pose de deux petits fourneaux de 7 pieds de
hauteur, alimentés par une machine soufflante,
à trois caisses rectangulaires et régulateur , et
d'un fourneau à scorie de 5 pieds de haut. Les

Tome lx, 5e. liVT. 42

Fonte des
schlichs.
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sb*C-ietà% ilO-nt::,t51-;1 fond le schlidh -doivent payerau 'Roi i4 grdà par quintal- (l'étain
produit;elles doivent donner, en outre, 'aux ouvriers

5 gros par quintal (l'étain , et payer le charbon
à.,l'aiSdn de '1'6.gros la corbeille.

Les mines d'étain du 'district dé Johaungeor.
genstadt qui, sont aujourd'hui en exploitation,
occupent encore quarante ouvriers, et livrent
annuellement 5o quintaux d'étain : les deux

importantes sont celles deSenneberg et de
GrS-Zeche, pour lesquelles nous donnerons (pie

eikà noitreatix détails.
Mine &étain

...-

La mine!de Hennebera. située sur le,
de

Henneber
gebirge, à une lieue au sud-ouest de la jlq

doime du fer et de l'étain. Les filons d'étain
qu'elle exploite sont ou stehende ouflache eine;
ils sont sensiblement verticaux, consistent tous
en plusieurs veines, qui courent dansuneroche
schisteuse friable , et appartiennent, tous, à la
quatrième formation. Le plus considérable de
ces filons est le Neuwein Ktiiger flache , qui est
.dirige, entre i I et 12 heures et s'incline de 8o°
vers l'est : il se compose de plusieurs veines,, .

qui se distinguent par une teneur de quaeetde
lithomarge ferrugineuse, et dont la masSeSchis-
t.enseidécornposée qui les sépare est,infprégnée
d'un peu d'étain en sorte qu on peut..lindAnner
une puissance de 8 à 9 toises.,,Le initierai qu'on

,
en a. retire, dans ces dernières années, a donné,
par soixante voitures, i quintal d'étain; deux à
trois de ces veines, puissantes de à e, de toise,
se distinguent cependant par une teneur (.1e5 a4
quintaux. pans son prolonoement, il est,A9mme
tous tes .alitres cOuliipar une
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roche
ferroginense pourrie, provenant vraisem-

blablement
des puissaris filons defe.x.

La mine. de Henneberg estegeséPheç par ja,
galerie ,d'écoulement dite HennçbktrgeN7Stoiln ,
qui est longue de 252 toises et sert au. ko4age
au chien des minerais: l'exploitationa«,lieu main-
tqipe à to,toises, au-dessous d9, ce te galerig.
iielide ce niveau est élevée par Une suite 'de
p'9-ip..-pes, mue par une roue à eau,(11,1i,est située

for ,,,,,gire1_9,,distance d upnit's ,,et y co in-
in-.,uniee;Pgr,çleux rangées ,de tirans. Le miner4
est lavé dans deux établissemensitees à 8(S'et-

.- . 1,..711',1,3m-
., ,_.

109 toises, de l'embouchure de, la..galerie, i, le
S.Ilich pUr'élitenu, réduit à l'étattallique
,111klifeeeie royale.

tte trime , dont les premiers filons ccistn-
Ileent à être attaqués en 17o9 , donna '.'de
9à 1726 environ 254 quintaux et -}. d'étain

'fdidu à la société de la galerie, d'écoulement.
Une autre société exploitant le filon Wine,É.Tng
en retira, de 17 12 à 171 8, aussi 76 quintaux- -8L.
Cependant ces établissemens ne furent pas (le
longue durée; repris en 1805, ils ont donné, de-
piiis , des résultats très-avantageux et suivis ':, au-
jourd, nui, la mine de Henneberg livre eherore
16 à.12 qiiintaux d'étain par an.

Ealtill. 'e de Gros-Zeclie est située au montktg mined'étain

AueSlki. à-g de lieue au sud-est d'E) benstock. de

Ce mont, qui s'élèVe de la vallée .de la grande Gros.zeche:

finékau, a 7-8.6 toiseS'de longueur et de la'rgeur,
62o toiseieeireuit à sa base , et i Io toisesi' de
hauteur verticale an dessus du sol de, la galerie
comniuda'Eyben'stock, percée àson pied est,
Il oeet es 1 eiitée'escarpées dès- Côtés est et ouest

'.c., -,,,,.-u. -e-,4 ,-,,-; ï.a
42,



nreisIdüs. efoneesôdek Côté-i-nord' et sud. A sonsomritje, il paraît, -en outre, surmonté d'une par-tie plus 'roide, cciiihué senïecifiâffi -tie Thurm,et dont la base a 15o toiseedéb'circuit.
Il estentoure d'autres monts moins élevés,

mais aussiesé-arpé, dont le séparent des vallées qui sonttoutes . Couvertes d'anciennes mines d'étain de
làVà`g6:[):9°P-'`.

jleàellkiférietiïe del jAuérberg consiste
erikean'irte'nr6S' grâins, rtiegéfie
tal I i eelefeld sp u ge'cliech'a

i t e succède immédiatement la rochefleidifoil
schiste, qui le recouvre en forme de coin, et suit
de tous côtésles pentes du terrain,

La mine de 9ros-Zeche exploite des filons de
la preinièn'éhe la troisième formation : Canide
Gros-le'efire,~iielui a donné son nom, Je la
Premièree,it fût 'travaillé dans te seizieme

.

eiâtteinfeiiiii6eau par la galerieprofonde
Eisberstôder CoeiziWSiolln, à

125 toiseede son orifice vers l'est. Ce filon gît dans
le schorl:saiiste; il se dirige entre 8 et 4 heures
deifa 'boussole',' est puissant de 3 à 4 toiseskrue't
coileiàe en ce mélange ordinaire solide,
grains, qui est semblable au granite.

Les minerais de ce point sont conduits au jour
par la galerie; lavés dans deux telierdelafr
peu éloignés l'un de l'autre, et fonduinàStie
derie royale;

Dans le ifimestre d'avril 1819, ôn,a9xtrait
environ s-Ora'ânte voitures de 'iline'rat, qui ont
doiftié 2 quintaux et d'étain fondu, qui, à 32
écus le quintal, valent 72 ÉCUS.

r
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Or, les frais .§l'extraction et de roulage de ces pi,xgp.te

voitures ont été de. 1/21/4.*.ri

Les frais de préprageiné9enive 'Du: .21.
Les frais de .......... z

,n111Enfin les frais genéraifx

Total 70
..

D'où il suit que le bénéfice n'a été que d'un écu
16 gros. Ce résultat peut faire jugerdejalrAste
positio9:41wskeelle se trouvent cem?-iXesà!,4.,

de l'étain estredilit,4iie
009 écus.,

",;(iâ ,J, .. _ _ : ILfp:91W/;.)&

MINES' D'ÉTAIN DE LAITAelli 2f101 bh
.. '',1,. 9tlifg C.

. ?5,,b <::,0.,Daps tbuteS les, vallées des ,hautes._cnames...
:-.i. , i wu., i_..

,b,iyDot eenS
oc 1, on trô iv un,e g5rtaonids;lqiitie-ityvy.ut;

.-

u 9-, 'tFiri,,no..
,

gares qui, amassés sur 3
.)r,, ' .9 ;..,

h
sietplit,

s'étendent à plusieurs milh q tql es:â -"-!A
J Ji.-Id

de knigueur. En beaucoup de lieux, iiilsin,KR.,nflepA,
n'a`sulernent dfles bas-fonds; ma iS'ilà'renci,se iile:iirkp,i - ' ' .....i-ri:E c9:
enerfese'l:Sr pentes des même chaînes : c:est.,-,- ,,,,J

ainsi pg exemple , qu'ils recouvrent le ei-le,
'3.. 21Ï.1.4 1.,le, un mon,t, Auersberg, jusql,flynoitié de
sa hauteur. Cf5, galets sont formés ;ae roc4q$
granitiques ef çli.istetises, analogues à celles des
monts efeirqtnies : ils sont plus ou moins

,OVAlt 5 f',1,..t ).,. .,. ..

TO1411,Si;,1 Iltr.3411,,y0111,1TIC d'unebgne à un pied,
et quelquefoi4 Même trois pieds 'de diamètre'ilS
reposent ordinairement dans un sablek.graiiis
filios:ifeu; quar,irue.,,eskOnt particulièrement:riches
eu i etai,n. Léà:',.g.afets.,oe granite tiennent,te,plus
souvent cemétal en ceux de scW1-4;sciii,-ste,
qui sont très-abondans, en sont tous imprégnés.
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On trousettfi3litredeS galets de

minerai d'étainma'Sge,keerefikeirdéStinis de 2 à 4 lignes dediamètrë: éparedânete sable. Quelques galetscontiennent encore dufer oXidé, de la tourma-line, et eliarperitier q n'on y a trouvé de fo.pale' -étAciielcines petites lamelles d'or.
La forme de ces galets et leur

disposition-montrent qu'ils sont dus à des courans qui ve-
naient de l'est à l'ouest ; leur analogie avec laroelie deS4rionts environnans, qu'ils se sont for-
iW-WprèS, ileS lieux où ils ont été déposés; leur
éë6livrem&it de terre végétaley taurbe et forêts,

leursWigine remonte à des temps très4e-
- 2

tgraircWteneur en étain de ces galets a in-
duit les anciens à en tirer parti.les mineurs mit
nommé ces contrées Seyffengeb'irgeonéhaînes de
lavage par suite de la nature des roches quidesi
recouvraient, ou dti genre d'exploitatioirq4s
lent appliquaient, et il, ontklésigné phrseyffén-

ou mine de lavage, les:-parties'qiAls tra-
vaillaient pour en retirer de l'étain.

On trouve dans les vallées des environs-de
Platten, .Jrrgang , Seyffen et nrsterhaiiser, Un
grand nombre d'anciens seyffenwerk abandon-
nés. Dlybenstock , il y en a qui s'étendent vers
le nord, dans les vallées de Bockau et du village
de Sosau ; on en voit de plus au-delà de la Muld'e,
dans lés environs de Burckarts,rfin: ceux d'entre
l'A uersber, et le Rehhublercrbebirge étaient les
plus importans de la contrée d'Eysbenstock

Le'travail de seyffenwerk est un des plus pé-
nibles ; l'ouvrier doit être le jour entier dans
l'eau, exposé à toutes les intempéries de l'air,

4m -LAN*: 654'

dans des vallées élevées, où iejoigiaee,t9pjours

fort rude.
Cependant la plupart kPeeke,y,ffenyverk

ont été exploités avec aedeur depn4 p'jni d'un

siècle; ils Font toujours été avantageusernentes,

que dans ces derniers temps, que le, bas prix,,aw7-

quel est tombé l'étain a forcé de les abandonner

tous,
Les seyffenvverk étaient ordinairement dispo-

sés dans des bas-fonds. Sur le penchant d'esearpe-

mens qui s'élevaient de part et d'autreon cons-

truisait des canaux pour amener l'eau ,,e0e ces
canaux on en menait, à angle droit, und,Agite

d'autres petits, dans lesquels l'eau courant ayec

force désagrégeait les roches du sol etles enprai-
naitaubas, dans un canal qui suivait le ravina-Des

hommes placés dans ce dernier canal, chaussés

dans de grandes bottes de bois, et ayant 4e,geau

jusqu'aux jarrets, séparaient les gros galets.vdes

petits, au moyen d'un râteau en fer :les plus petits

passaient à travers les dents, et allaient se dé-

poserplus loin, par ordre de pesanteur spécifique;
les plus gros restaient sur le râteau , étaient je-

tés sur les côtés et tirés par d'autres ouvriers.

Les galets gros et petits, jugés assez riches et
recueillis, étaient alors portés aux bocards :et la-

veries, puis fondus. Par ce genre d'exploitation,
le quintal d'étain fondu revenait toujours de 32

à 36 écus.
Dans l'année 1817, on retira d'un seyffenwerk,

près d'Eybenstock., 58 quintaux d'étain qui occa-
sionnèrent les frais suivans :
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1.. Pour surveillons:1491*p hty.i.uri. .162 écus
2°. Pour triage du galet et transport au

bocard .
75 20

nefor paie des ouvriers de lavage, et
ent-retien du canal

463
ernit-rfrea de forge, achat d. bois

et autres matériaux 109
5°. Pour frais de préparation méca-

b8f,

Mitil suit que le quintal d'étain revint, cette
annéeIà, à 35 écus environ.

MEMOIRE
SUR

LA COMBINAISON
DU FER AVEC LE CARIONE,

Lu à l'Académie royale de Prusse, le 17

PAR M. KARSTEN

Conseiller supérieur des mines de P russe , etc.

ExTRArr'r(t).

QOrLajistingué trois sortes de fera, fer doux
acier, et fer cru ou fonte de fer ; mais le pas-
sage du fer doux à l'acier est tellement insen-
sible, qu'on ne peut assigner avec certitudela
limite qui existe entre le fer le_ plus -dur: et
l'acier le plus mou ; toutefois, il est peut-être en-
core plus difficile d'établir une séparation exacte
entre l'acier et la fonte. 11 existe beaucoup d'a-
cier qu'on pourrait appeler fonte, et l'on ren-
contre différentes fontes qui pourraient prendre
le nom d'acier. Ce n'est souvent qu'a l'aide d'une
longue habitude qu'on parvient à distinguer la
fonte de l'acier, par l'inspection de la cassure
tandis que la différence qui existe entre l'acier-

trempé et non trempé est extrêmement frap-
pante, et le changement de couleur qui suit bu-

(0 Cc mémoire, traduit par M. Culrnann, capitaine d'ar-
tillerie, a été ajouté, comme appendice, au premier volume
du Manuel de la _Métallurgie au fer, de M. Karsten : ou-
vrage très-important, traduit par le même , et qui vient de
paraître en deux volumes in-8°. ; cllez Bachelier, Treuttel
et Wiirtz , libraires à Paris. ( Voyez , dans la précédente
livraison, page 589 , l'annonce que nous avons faite de ce
nlême ouvrage. )

nique .. 82 20
6°. Pour frais de fonte des,schlichs... ]o5

0

7'. Pote fràis généraux ...... . 342 0

Total. 1340 0
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